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SUPPLÉMENT DE LA TERRE DE CHEZ NOUS

Dossier séchage
Nous vous présentons trois 
technologies dont l’objectif 
est de réduire les coûts reliés 
au séchage des grains.

International
La Fédération des producteurs 
de cultures commerciales 
est associée à un projet 
très encourageant en Afrique 
de l’Ouest.

Fertilisation
Le nouveau Guide de référence 
en fertilisation du CRAAQ 
propose des modifications 
intéressantes dans les grilles 
de recommandations.
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ÉDITORIAL

Travailler ensemble est 
toujours aussi nécessaire

PRÉSIDENT, FPCCQ

CHRISTIAN OVERBEEK

L
'etat et les tendances du marche des 

grains créent actuellement beaucoup de 

satisfaction et d'optimisme chez les pro­

ducteurs du Quebec et semblent aussi avoir 

atténué, jusqu'à un certain point, notre insé­

curité habituelle. Cette heureuse situation, 

comme pour les precedentes, influence le rap­

port qu’ont les producteurs de grains avec les 

divers outils qui supportent et encadrent leur 

secteur mais aussi avec leur Federation et leur 

plan conjoint. Malheureusement, pour certains, 

cela semble avoir pris la forme du désintérêt.

Pourtant, si cette accalmie permet à une 

majorité de s'en sortir mieux, il est bon de rap­

peler que la situation demeure précaire pour les

producteurs qui se spécialisent pour une grande 

part dans les céréales à paille. Cette précarité 

vaut aussi pour les producteurs de mais et de 

soya, dont la productivité, pour des raisons géo­

graphiques, est plus faible. De plus, il ne faut 

pas se le cacher, elle est toujours là aussi pour 

une très grande majorité qui, à des niveaux 

variables, cherche à se refaire une santé finan­

cière.

Si le USDA prévoit une bonne tendance 

jusqu'en 2017. soit un prix moyen du mais de 

142$ US/t (175 $ à 180 $ sur une base qué­

bécoise) et du soya de 330 $ US/t (375 à 400 $ 

sur une base québécoise), il n'en demeure pas 

moins que les retombées de ces prix s'effritent 

avec cette hausse spectaculaire des coûts de 

production aux États-Unis. Elle est de l'ordre de 

40 à 50 $ US/t depuis 2001 pour le mais. Nos 

filets de sécurité conservent donc toute leur 

pertinence, et le travail pour les preserver 

demeure plus nécessaire que jamais car. jus­

tement. ce contexte arbitrairement qualifie de 

très favorable par certains intervenants motive 

encore plus les gouvernements à couper les pro­

tections malgré le peu d'argent versé.

De ce côté, les nouvelles ne sont pas très 

bonnes. Aux intentions relativement claires du 

gouvernement provincial s'ajoutent de nouveaux 

signaux, cette fois-ci de la part du gouverne­

ment fédéral. De récents échanges laissent 

entrevoir que des coupures importantes pour­

raient être annoncées par ce gouvernement en 

2011. Au-delà de leur contribution importante 

à l'agriculture, les investissements fédéraux ont 

aussi une incidence directe sur les programmes 

provinciaux.

Sans compter que ce gouvernement est 

sur le point d'établir les normes les plus rigides 

en matière de contenu des grains en myco- 

toxines. Le seuil de 2 ppm de contenu en vomi- 

toxines pour le ble panifiable est déjà retenu par 

l'industrie à la suite des pressions gouverne­

mentales. Ce seuil pourrait passer rapidement 

a 1 ppm et même à 0.8 ppm si rien n'est fait. 

Compte tenu du fait que le gouvernement fédéral 

souhaite aussi retirer aux minoteries le droit de 

mélanger ces blés sur le site de l'usine, cela 

marquera la fin de l'approvisionnement des 

minotiers du Québec avec du ble de chez nous. 

Le gouvernement a des comptes à rendre à ce 

sujet, car cette situation aura des conséquences 

extrêmement négatives sur l'industrie agricole 

et agroalimentaire du Québec. Bien que cela soit 

une consequence secondaire, nous devrons aussi 

revoir les orientations de notre projet collectif 

de mise en marché du blé panifiable.

Ce qui m'amène à vous rappeler que l'ac­

tion concertée des producteurs demeure tout 

aussi pertinente aujourd'hui dans ces moments 

un peu plus favorables en ce qui concerne les 

marchés. En plus de s'assurer de la présence 

d'un soutien gouvernemental compétitif (R&D. 

soutien technique, sécurité du revenu) et qui 

tient compte du modèle québécois, nous devons 

toujours chercher a maximiser nos revenus du 

marché par des décisions éclairées, qui s'ap­

puient sur une information de qualité, et par la 

valeur ajoutée. Chaque dollar est important 

dans ce monde ou les marges sont très serrees 

et où il faut maintenir notre productivité en 

investissant dans les technologies et les nou­

velles façons de faire. Les conditions actuelles 

du marche ne devraient pas nous faire oublier 

tout cela.

En ce debut d'année, je tiens a vous reitérer 

que je demeure un fervent défenseur de l'ac­

tion concertée des producteurs agricoles et des 

producteurs de grains. Cette action demeure 

incontournable pour assurer le succès du tra­

vail et des efforts que nous faisons chacun dans 

nos fermes.

Bonne année 2011!
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ASRA: paiement final 
en février 2011
Le prochain paiement au programme ASRA 

aura lieu en lévrier 2011: il s'agira du paiement 

final de l'année d'assurance 2009. Les prévi­

sions de la FPCCQ des montants qui seront 

versés par la FADQ apparaissent au Tableau 1.

Il faut se rappeler que pour l’année d'as­

surance 2010. la FADQ n'a pas demandé aux 

producteurs de débourser pour faire le paiement 

des cotisations dues pour le mais grain, le soya 

et le canola. Il est donc fort probable que pour 

plusieurs producteurs, les montants du paiement 

final de 2009 serviront à payer le solde des 

cotisations de 2010. Si c'est le cas. ce ren­

seignement apparaîtra sur la fiche de paiement.

Pour l'année d'assurance 2010, le prochain 

paiement aura lieu en avril, dont les previsions de 

la FPCCQ apparaissent au Tableau 2. Rappelons 

que c'est à compter de cette année d'assurance 

que s'applique la nouvelle mesure de resserre­

ment appelée la mesure du 25 %. Dans le present 

numéro, à la page 11. un article explique plus en 

detail cette mesure et chiffre les impacts dans le 

secteur des cultures commerciales.

Normes en vomitoxines 
pour le blé
Le climat et les conditions agronomiques

étant ce quelles sont, les blés du Quebec sont 

susceptibles d'être affectes par des problèmes 

de fusariose et de vomitoxines. Jusqu'en 2008-

09. les blés avec des grains fusariés entre 1,5 

et 4 % et/ou des vomitoxines entre 2 et 4 ppm 

(Pool E) pouvaient aller aux minoteries moyen­

nant des escomptes. Celles-ci mélangeaient ces 

lots de ble en faible proportion avec des blés sans 

toxines pour produire des farines respectant les 

normes phytosanitaires.

Pendant l'anuee de commercialisation 2009

10. l'Agence canadienne d'inspection des ali­

ments (ACIA) et de Santé Canada ont subite­

ment durci les règles phytosanitaires régissant 

les minoteries au Canada. Les normes d’accop-

mr il-----------------------------------------------------

Programme d’assurance stabilisation des revenus agricoles (ASRA)

Résumé des compensations pour l’année d’assurance 2009

Prévisions au 18 ianvier 2011

2009
2.6 t/ha | 3.4 t/ha | 3.2 t/ha | 7 9 t/ha | 31 t/ha | 2.7 t/ha | 2 0 t/ha

Revenu stabilisé

Récupération Agri-lnvestissement

S/tm

$/tm

299.01

3.19

287.21

3.16

375.19

5.01

221.76

13.70

287.80

2.96

358 11 

35.05

511.00

16.59

Revenu stabilisé après récupération

Prix du marché

S/tm

S/tm

295.82

138 00

284.05

155 00

370.18

225 00

208.07

173 00

284 84 

135.00

323.06

423.00

494.41

385.00

Compensation brute i/ha 410,33 438,76 464,58 277,03 464.51 218.81

U 'tis.uii mi nette* 78,08 44,84 104,04 1.83 61,94

..
(Compensation nette |S/ha| 311.48 | 351,36 | 386,50 | 232,19 | 360,47 | (1,83) | 156,87 I

Déjà reçu ______________________________________________
1re avance (décembre 2009) $/ha 104.51 122,90 146,18 - 119,47 (9,72) 57,76

2e avance (avril 2010) $/ha 111.86 110.44 124,35 151,08 128,54 7,89 67,39

_________
□ ii,ii LLl:hi I I

31,72

Primions de la fPCCQ

Ml ""Il

Programme d’assurance stabilisation des revenus agricoles (ASRA)

Résumé des compensations pour l’année d’assurance 2010

Prévisions au 18 ianvier 2011

2010
2.5 t/ha 1 3.5 t/ha f 3 4 t/ha | 7.9 t/ha | 3 2 t/ha | 2 7 t/ha | 2 1 t/ha

Revenu stabilisé (après reliait dos fermes 

avec les marges les moins élevées)

Récusations Agri-lnvestissement et Agn- 

Quèbec

SAm

S/tm

275.47

11.09

240.51

11.73

313.71

17.10

191.50

12.16

244.94

10.77

338 72

58.41

414.94

26.80

Revenu stabilisé après récupérations

Prix du marché

S/tm

S/tm

264.38

165.00

228.78

190,00

296 61

260.00

179.34

20500

234.17

16800

28031

43000

388.14 

465 00

Compensation brute S/ha 248.46 135,73 124,46 211,75 ■
otis.ition nette 102.74 87.40 86,91 44,84 116,07 0.92 61,94

I(Compensation nette | S/ha| 145,72 | 48,33 | 37,55 | (44,84) | 95,68 | (0.92) | (61,94)

Déjà reçu S/ha 58,29 19,33 15,02 (44,84) 38,27 (0,92) (61,94)

Ire avance (40%) - 20 décembre 20/0* S/ha 58.29 19.33 15.02 (44,84) 38 27 (0,92) (6194)

87.43 57.41

Paiement final - FEVRIER 2012

Prtwsom de la fPCCQ
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ACTUALITÉS

d'opinions m algré le la it que la production des 

cultures génétiquem ent m odifiées (GM ) se soit 

re lativement bien im plantée dans des pays tels 

que les Etats-Unis, le Brésil et le Canada.

Cette reticence est plus m arquée dans 

l'Union européenne. Certains Etats m embres et 

groupes de pression sont lavorables à l'autoii- 

sation des cultures GM . alors que d'autres s'y 

opposent farouchement. Il y a quelques m ois, 

Avazz el G reenpeace (deux groupes anti-OGM ) ont 

lance une petition dem andant à la Com m ission 

européenne d'interdire toute autorisation de cul­

tures GM en Europe. La Com mission a reiete les 

revendications de cette petition de plus d 'un m il­

lion de signataires dans sa décision rendue 

publique au m ois de décem bre dernier, et a m ain­

tenu sa position de poursuivre les autorisations 

concernant les cultures GM . Rappelons que seules 

deux cultures GM sont autorisées en Europe, le 

m aïs 810 de M onsanto, et la pom me de terre 

Am llora de BASF. La superficie totale de ces cul­

tures est d'environ 100 000 hectares dont 95 %  

sont en m aïs. L'Espagne est le plus « grand »

talion des blés par les m inoteries ont dû être 

resserrees. les tolerances ayant été ramenées à 

2 ppm pour les toxines et 1,5 % pour les grains 

fusaries. Par consequent, le Service de m ise en 

vente en com m un du ble (SM VCB) a connu une 

forte chute du volum e de blés se classant pa- 

nitiables et un doublem ent de la taille du Pool 

G , qui englobe les blés déclasses.

La Federation a suivi ce dossier de très près 

en participant aux differents com ités de travail 

avec l'industrie canadienne. La position défendue 

par la FPCCQ est de soutenir des normes phy­

tosanitaires rigoureuses pour les produits con­

som mes par la population. Cependant, ces normes 

doivent s'appliquer sur les produits fin is les 

farines et non pas sur la m atière brute, le blé 

entrant dans les silos des m inoteries. La 

Federation a dem ande à l'ACIA de perm ettre aux 

m inoteries de m élanger les blés à m êm e leurs 

infrastructures de m anière à ce que la chaîne de 

transformation respecte les normes phytosani­

taires s'appliquant aux produits fin is.

M aigre les etforts de la Federation et de 

l'industrie, les agences fédérales ont m aintenu 

une attitude inflexible. La récolté 2010 a eu lieu 

dans des conditions agronom iques généralem ent 

favorables. M algré cela, avec les nouvelles normes 

en place, près de 60 % du ble a ete declasse à 

travers la province, la M onteregie et l'Abitib i- 

Temiscamingue étant deux regions particulière­

m ent touchées.

De plus, l'industrie a été avisée que les 

norm es allaient être resserrees à nouveau pour 

la récolté 2011. et que le taux m axim al de vom i- 

toxines serait ram ené à 1 ppm . ce qui entraî­

nerait un seuil m axim al de grains fusariés de 

1 % . Ces lim ites extrêmem ent basses sont et 

seront encore plus difficiles à gerer par le Service 

de m ise en vente en com m un du ble. En effet, 

si l'on avait appliqué ces critères à la récolté 

2010, près de 75 % des lots auraient ete 

declasses en fourrager. La seule solution serait 

de pouvoir com pter sur de nouvelles variétés de 

blé à la fois résistantes à la fusariose et pos­

sédant de bonnes caractéristiques en panifica­

tion. Or. la recherche est encore loin d'aboutir 

dans ce dom aine. Par consequent, le com ité sur 

les m arches de la Federation ainsi que le con­

seil d'adm inistration de la FPCCQ doivent se 

pencher sur l'avenir de la m ise en m arche des 

variétés de ble de type panifiable dans un con­

texte où les norm es se resserrent de m anière 

drastique.

Assemblées générales

Les assem blées generales des syndicats de 

producteurs de cultures com m erciales 

débuteront sous peu. Les producteurs vises 

recevront un avis en bonne et due forme à la 

fin du m ois de janvier ou au debut du m ois de 

février. Pour ce qui est des avis de convocation

des assemblées provinciales, ils vous parvien­

dront au début du m ois de m ars 2011.

AG/1 SPCC Est-du-Québec 1 février

AGA SPCC Côte-du-Sud 8 février

AGA SPCC Québec 9 février

AGA SPSPQ 10 février

AGA SPCC Mauricie 15 février

AGA SPCC Saguenay-Lac-Saint-Jean IG février

AGA SPCC Saint-Jean-Valleyfield 17 février

AGA SPCC Saint-Hyacinthe et Estrie 22 février

AGA SPCC Centre-du-Québec 23 février

AGA SPCC Lanaudière
Outaouais-Laurentides 24 février

AGA SPCC Abitibi-Témiscamingue 25 février

AGA FPCCQ Orumnwndville 23 et 24 m ars

La Commission 
européenne rejette 
la demande d’instaurer 
un moratoire sur les OGM

Il y a quinze ans déjà, le soya Round up 

Ready- était m is en vente au Canada. Ce fut le 

debut d'une epoque cruciale de l'h istoire des 

grandes cultures confirm ant la m aîtrise de la 

m anipulation génétique. Cette percée a été 

l'am orce de plusieurs interventions dans le patri­

m oine génétique d'autres espèces (m aïs, canola, 

coton, etc.). Toutefois, la com plexité des enjeux 

entourant les OGM a donne heu à des divergences

ms
G R E G S O N

L'entreprise, une division de RAD Technologies inc, 

se démarque par un nouveau logo, par une couleur 

distinctive et, surtout, par des produits de qualité 

et un service irréprochable.

1-800-767-2050
MS GREGSON, DIVISION DE RAD TECHNOLOGIES INC.

www.m sgregson.com

UN FORT DEBIT DE SATISFACTION

Pulvérisateur M S et G regson 

form ent désorm ais qu’une seule 

et m êm e entité : M S Gregson.
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producteur des six pays européens on le m aïs G M  

a été p lanté  en 2009, avec 80 %  de la superfic ie  

to ta le .

D ans cette fou lée, certa ins É tats m em bres 

ont proposé à la C om m ission de gérer d iffé rem ­

m ent la lég is la tion sur les O G M pour chaque É tat. 

La C om m ission entend la isser a chaque pays la 

décis ion d 'in terd ire ou non l'au torisa tion des cu l­

tures G M  sur son territo ire . En contrepartie , le gou­

vernem ent du pays en question do it présenter l'ac­

cord d '« hom ologation » fourn i à la socié té de 

b iotechnolog ie dans le pays ou e lle ve id s 'im ­

p lanter. C ette decis ion a été fro idem ent accue illie 

par p lusieurs m em bres incerta ins de la con­

séquence de cette orienta tion qui pourra it se 

so lder par des recours devant l'O M C . Ils ont conclu  

de poursu ivre  les d iscussions au début de 2011.

C e qu i rend les choses encore p lus com plexes 

est que la neutra lité de l’Autorité européenne 

pour la sécurité a lim enta ire (AESA). qu i ag it à 

titre d 'expert scientifique pour la C om m ission et 

dont le m andat est d 'exam iner les im pacts envi­

ronnem entaux et sociaux des O G M , a été rem ise 

en question. C erta ins activis tes anti-O G M  dem an­

dent m êm e la dém ission de la présidente- 

d irectrice généra le de la ASEA, qu i é ta it ancien ­

nem ent m em bre du conse il d 'adm in istration de 

l'In ternationa l L ife  Science Institu te (ILSI) Europe, 

un regroupem ent représentant p lusieurs m ulti­

nationa les. dont M onsanto. Syngenta. K ratt. 

N estlé , e tc.

R appelons que pour le Q uebec, en 2009. la 

part des productions G M par rapport à l'ensem ble

des cu ltures com m ercia les é ta it de 70 %  pour le 

m aïs, 49 %  pour le soya et 85 %  pour le canola . 

La superfic ie to ta le des cu ltures génétiquem ent 

m odifiées é ta it d 'environ 396 000 hectares, dont 

267 000 en m aïs e t 119 000 en soya. En O ntario, 

les superfic ies en production G M sont deux fo is 

ce lles du Q uébec pour le soya et de quatre fo is 

pour le m aïs. C es ch iffres sem blent confirm er une 

tendance irrévers ib le  vers le renforcem ent des pro­

ductions G M . N eanm oins, après toutes ces années 

d 'in tégration  des productions G M  dans le paysage  

agrico le québécois, des divergences d 'opin ions 

p lanent tou jours.

wmmËmÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊmmimiÊÊÊÊÊÊËmÊm—ÊiÊÊimÊmiÊmmÊÊm

Programme de paiement 
anticipé (PPA) 201 1-2012
N ous vous rappelons que la Fédération o ffre 

le program m e de paiem ent antic ipe au nom  

d 'Agriculture et Agroa lim enta ire C anada (AAC ). 

C e program m e d 'avances en espèces ava it été 

é largi au secteur an im al, fa isant en sorte que les 

gra ins produ its e t consom m és à la ferm e ne sont 

p lus adm issibles  à ces avances: seu ls les gra ins 

com m ercia lises sont adm issibles dorénavant. C e 

program m e perm et aux entreprises agrico les  

adm issibles d 'obten ir une avance m axim ale de 

400 000 $. dont les prem iers 100 000 $ sans 

in térê ts. Le m ontant est ca lcu lé se lon des 

param ètres é tablis par AAC.

N otre dem ande de partic ipation pour vous 

o ffrir le PPA en 2011-2012 est présentem ent à 

l'é tude auprès d 'AAC . C e program m e devra it ê tre

NUTRI-VERT 2003 INC.
A ENGRAIS LIQUIDE EN VRAC POUR GRANDES 

Æk GUETRES, FLEURS, PLANTES, JARDINS, 
W* GAZONS, HAIES DE CÈDRE, ETC...

D ém arreur liqu ide 

E lém ent m ineur

Engrais b io logique (certifié EC O C ER T)

P ièces et équ ipem ents agricoles 

R éservo irs

2415. rue Principale. Dunham, < 
. ____ _ ____

offert à com pter du 1er avril 2011 (envo i des for­

m ula ires). N ous vous rappelons que les produc­

teurs de grandes cu ltures devra ient penser à 

s 'inscrire au prin tem ps pour bénéfic ier de ce pro­

gram m e d 'avances en espèces qu i v ise en toute 

logique à fourn ir des liquid ités supplém enta ires  

dès le m om ent des sem is p lu tô t que d 'attendre  

à l'autom ne au m om ent de la réco lte . C ependant, 

vous devrez a lors ob ligato irem ent ê tre pro tégé par 

l'assurance-récolte. N ous vous rappelons que la 

date lim ite  pour vous assurer est le 30 avril 2011. 

Vous devrez éga lem ent produ ire un rapport après- 

récolte o ffic ie l à l'au tom ne et fourn ir une preuve 

d 'assurance sur vos produ its de ferm e en inven­

ta ire .

Programme de paiement 
anticipé 2010-201 1
N ous vous rappelons l'ob ligation que vous 

avez de vendre votre réco lte à un acheteur fi­

gurant sur notre « L iste des acheteurs autorisés » 

pour ne pas perdre votre priv ilège d 'un prêt sans 

in térê ts, tout en vous assurant d’aviser votre 

acheteur de transm ettre tout pa iem ent d irecte­

m ent à la Fédération. D ès que vous vendez votre  

grain à un acheteur ne figurant pas sur cette  

lis te , notre m ode d 'app lica tion des d irectives de 

ce program m e fa it en sorte que nous devons 

vous facturer des in térê ts, et ce. rétroactive­

m ent à la date où l'avance vous a été octroyée. 

Il est possib le égalem ent de vendre à un pro­

ducteur-consom m ateur é tant en règ le avec nous. 

Pu isque notre lis te pourra it ê tre incom plète au 

m om ent de son im pression ou en cas de doute 

sur le sta tu t de votre acheteur, veu illez com ­

m uniquer avec nous (450 679-0540, poste 8588 

ou 8230).

D e p lus, nous vous rappelons que la date 

I lim ite de rem boursem ent est le 30 septem bre 

2011. D ans le PPA 2007-2008 à 2009-2010. 

p lusieurs diza ines de producteurs ont term ine 

leurs rem boursem ents après le 30 septem bre. 

M êm e s'il ne s 'ag it que de quelques jours, 

ce retard a autom atiquem ent généré un code 

«défaut de paiem ent » dans la base électro­

n ique de données d 'AAC . Peu im porte le m ontant 

ou l'am pleur du rem boursem ent fautif, la base 

de données d 'AAC b loque autom atiquem ent le pro­

ducteur pour une période de douze m ois, ce qu i 

im plique qu 'il n 'aura plus accès au PPA pour 

ce tte durée. Veuillez donc vous assurer de ne pas 

tom ber dans le piège pour vous éviter tout 

désagrém ent fu tur hors de notre contrô le.
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FERTILISATION

Nouvelles références 
en fertilisation
MARTINE GIGUÊRE

Le Centre de référence en agriculture et agroalimentaire du Québec (CRAAQ) lance la deuxième édition 

de son Guide de référence en fertilisation. De nombreux ajouts et des modifications ont été apportés à 

cette édition, notamment aux grilles de fertilisation du maïs, du maïs-ensilage et du soya.

version du Guide ont été

6"'/vït

'••••Ire <L- ,
krv,,cc ««• 'tfrituJi 

'vi'Uin. J„ 0„<.|,CI

CRflao. f-rli/il..,/,

L
e titre le précise bien, le Guide de reference en fertilisation est 
l'outil de référence pour élaborer un plan de fertilisation. Depuis 
la première edition du guide en 2003. de nombreux essais de 
fertilisation ont permis de faire avancer les connaissances scienti­

fiques. « Plus de 75 experts de toutes provenances, dont une ving­
taine de la Commission chimie et fertilité des sols du CRAAQ. ont 
participé à la rédaction de la nouvelle version, et ce, depuis 2006. 
L'édition scientifique du Guide a été assurée par Leon-Étienne 
Parent, de l’Université Laval, et de Gilles Gagné, de l'IRDA », pré­
cise Annie Pellerin, agr. Ph. D., présidente de la Commission chimie 
et fertilité des sols du CRAAQ et conseillère scientifique en ferti­
lisation au MAPAQ, direction régionale de la Montérégie-Ouest.

Les thèmes abordés dans le Guide de reference en fertili­

sation ont ete bonifiés. On y trouve également plusieurs nouveautés 
comme des méthodes de calcul du bilan humique et de l'effica­
cité fertilisante des engrais de ferme. L'utilisation des méta- 
analyses est elle aussi nouvelle, indique Annie Pellerin : « La 
meta-analyse est une méthode statistique qui permet de 
regrouper plusieurs études traitant d'un même objectif, dans 
ce cas-ci d'essais de fertilisation. On obtient une analyse plus 
robuste des résultats comparativement à l'analyse individuelle 
des essais site par site. »

Guide de référence 
en fertilisation

édition

MODIFICATIONS AUX GRILLES 

Les grilles du maïs et du soya ne font plus référence aux 
types de sol. Déjà utilisé dans la grille du maïs, l'indicateur 
agroenvironnemental P/Al est aussi appliqué pour la culture 
du soya. « L'indicateur agroenvironnemental P/Al est beau­
coup plus performant que l'analyse de phosphore Mehlich-3 
pour poser un diagnostic au niveau agronomique et au 
niveau environnemental, car en plus de tenir compte de la 
disponibilité du phosphore dans le sol. il tient compte de 
la capacité de fixation de ce sol envers le phosphore via 
l'analyse en aluminium », précise Annie Pellerin.

Des changements ont été apportés aux grilles du soya, du maïs-grain 
et du maïs-ensilage. S'il n'y a aucune modification des recommandations

/.ri plupart des chapitres rte la nouvelle 

revus et améliorés. Entre antres, les grilles de référence en fertilisa­

tion da soya, du maïs-grain et du maïs-ensilage ont été modifiées.

GRANDES CULTURES JANVIER 2011 9



FERTILISATION

Lancement 

officiel 
du Guide

La nouvelle édition sera officiellement 
lancée le 9 février prochain lors d’une journée 
d'information : Guide de référence en fertilisation - 
Journée d'information sur la 2e édition et ses 
nouveautés (www.craaq.qc.ca).

Bilan humide

Le travail du sol, le climat et le type de sol sont 
quelques facteurs influençant la teneur en matière 
organique d'un sol. La minéralisation est en grande 
partie responsable du taux de matière organique dans 
le sol. Mais comment évaluer les pertes de matière 
organique causées par la minéralisation? Le bilan 
humique permet d’évaluer ces pertes en plus de faire 
une projection de l'apport de résidus de culture et 
des amendements organiques à l'humus, une donnée 
importante dans le choix de la gestion des sols et de 
leur teneur en matière organique. Le Guide présente 
en détail la méthode de calcul du bilan humique.

azotees pour ces trois cultures (0 à 
30 kg N/ha pour le soya et 120 à 170 
kg N/ha pour le maïs), on note par 
contre des changements du côte du 
phosphore et du potassium. Les 
recommandations en phosphore sont 
basées sur l'indice de saturation du 
phosphore (ISP). Les maïs comptent 
six classes d'ISP tandis que le 
nombre a été réduit à quatre pour le 
soya. « La réponse du soya ne justi­

fiait pas de classes supplémentaires, 
car elle aurait ele de 0 pour ces autres 
classes », souligne Annie Pellerin. L'apport 
en phosphore pour le mais, et ce. dans les sols 
plus saturés, a ete revu à la baisse. Les recom­

mandations oscilleront de 0 à 80 kg P205/ha. Le 
changement majeur se trouve dans les recommanda­

tions en potassium dans le maïs-grain, où les apports 
ont considérablement diminué, allant de 0 à 80 kg 
K. 0/ha.

Des ententes entre les fournisseurs de service 
et le CRAAQ vont permettre la mise à jour des logi­

ciels de fertilisation. Cependant, une période de 
transition sera necessaire avant l'application des 
nouvelles recommandations. « Même si la mise en 
place du contenu du nouveau Guide peut être imme­

diate. les membres de la Commission chimie et ferti­

lité des sols du CRAAQ sont conscients qu'il introduit de 
nouvelles connaissances et de nouveaux outils. Dans ce 
contexte, les agronomes doivent prendre le temps requis 
pour s'approprier le contenu et les nouveautés afin d'elaboret 
leurs recommandations en fertilisation et en gestion des sols et 
d'en effectuer les suivis ». conclut Annie Pellerin.

Grille lin 
oléagineux

En 2006, le CRAAQ lançait la publication Lin oléagineux 
dans laquelle on retrouvait une grille de fertilisation.

Pour cette nouvelle édition du Guide, un comité de travail 
l'a révisée. Les recommandations ressemblent à celles des 
céréales : 40 à 80 kg N/ha, 0 à 70 kg P205/ha et 0 à 70 kg 

K20/ha.

Indicateur

agroenvironnemental 

P/AI
Au Québec, la méthode pour estimer la disponibilité du phosphore est le 

Mehlich-3. Les résultats en phosphore, en aluminium et en fer de l'analyse du 

Mehlich-3 permettent de calculer trois indices de saturation du phosphore (ISP) 

selon le type de sol et la culture. L’ISP est un indicateur à la fois agronomique 

et environnemental. Selon les scientifiques québécois, c’est le meilleur outil pour 

développer des grilles de fertilisation phosphatée, car il tient compte des besoins 

en phosphore de la plante et des risques environnementaux liés à la fertilisation.
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S É C U R I T É  D U  R E V E N U

L a  m e s u r e  d u  2 5  %  : 
c ’ e s t  q u o i  a u  j u s t e ?

M A R I E - H E L E N E  P A R E N T

On peut affirm er que la m esure du 25 % a retenu 

l’attention dans la dernière année. Annoncée à 

l'autom ne 2009, elle est, depuis, contestée par 

plusieurs. Cependant, la com préhension de cette 

m esure par tout un chacun ne sem ble pas la 

m êm e. La FPCCQ a voulu faire un résum é sim ple 

de cette m esure, de la m éthode de calcul aux 

im pacts qu’elle aura sur le secteur des grandes 

cultures.

L E  P R I N C I P E

Le but de cette m esure est de changer la façon de calculer le coût de 

production utilisé dans le programm e ASRA pour établir les com pensations 

versées. Actuellement, le coût de production se base sur la m oyenne des coûts 

de production observes chez un certain nom bre de ferm es. Cet échantillon est 

choisi au hasard parm i des ferm es spécialisées qui répondent à quelques cri­

tères de sélection. R ien de tout ça ne change. Ce qui change, c'est qu'à la 

fin de l'enquête, on retire 25 % des fermes de cet échantillon, celles qui sont 

les m oins efficaces. Le coût de production est basé sur la m oyenne des ferm es 

restantes, qui sont jugées plus efficaces. Il en résulte une baisse du coût de 

production, et donc une baisse des com pensations, but ultim e visé par cette 

m esure.

Il est important de m entionner que les ferm es retirees le sont unique­

m ent de l'échantillon de fermes enquêtées et non du program m e entier. Toutes 

les fermes assurées au programm e ASRA continuent de recevoir des com ­

pensations, s'il y a lieu, incluant les ferm es retirees de l'échantillon. La m esure 

ne vise pas à ce que des fermes ne soient plus adm issibles au program me 

ASRA. Elle a pour effet d'am oindrir les com pensations de toutes les ferm es 

assurées, puisque le coût de production, donc le revenu stabilisé, est abaissé 

par la nouvelle m éthode de calcul.

L E  C A L C U L

Pour la FADQ. l'efficacite se définit par le niveau des com pensations 

ASRA. Elle considère que les ferm es enquêtées qui génèrent les plus grandes 

com pensations ASRA sont les m oins efficaces. Voici un exem ple pour sim pli­

fier la com prehension et illustrer le choix des fermes à retirer de l'échantillon.

I. Méthode traditionnelle de calcul du coût de production
Prenons un exem ple fictif d'un coût de production dont l'échantillon 

com pte huit fermes enquêtées. Le coût de production, donc le revenu stabi­

lise, se calcule en faisant la m oyenne des huit ferm es.

F e r m e  e n q u ê té * 1 2 3 4 5 6 , » M o d è l e

R e v e n u  Oj IuIim*

INDIVIIU 1 UV1i.ii
7 2 5  7 X 5 • M O 8 5 0 7 2 0 7 7 5 • x > 5 0 2 5 8 . 1 8

l ’ i l V  dll III.UlIlC

M O Y I N  ( V u
1 5 0  1 5 0 1 5 0 1 5 0 1 5 0 1 5 0 1 5 0 I M * 1 5 1 1

R e n d e m e n t

I N D IV I D U  I  ( H u i
2 5  2 . * » 1  » t  S l  4 1  X .10 1 7 . U

»  « t i i p e n v a t i n n  \ S R  \ l S 1 i . d . 1 5 0  1 5 0 1 2 0 2 1 1 * 2 0 5 110 1 7 0 . 1 2 8 t

2. Choix des fermes à retirer de l'échantillon
Etant donne que l’échantillon initia l com pte huit ferm es, deux fermes 

(25 % X 8 = 2) doivent être retirees. Les deux fermes retirées sont celles qui 

génèrent les com pensations ASRA les plus élevees. Dans notre exem ple, ce 

sont les fermes 3 et 7.

Ferm e enquêté* 1 2 3 4 5 6 7 8 M odèle

R e v e n u  s t a b i l i s é

INDIVIDU J.iS/Imi
7 2 5 7 X 5 « . 0 8 5 0 7 2 0 7 7 5 ‘7 0 5 0 2 5 8 . 1 8

h i \  t i n  m a r c h é

M f » Y I N i S / t i
1 5 0 1 5 0 1 5 0 1 5 0 1 5 0 1 5 0 1 5 1 1

R e n d e m e n t

INDIVIDU 1 iiIi.ii
2 . 5 2 . o . 1 . 4 . 1 . 5 14 1 . X ■U) 1 7 .U

(  i > i i i | v n N j l in n  A S R  \  i V l i . » i 1 5 0 . 1 5 0 4 2 0 '2 5 2 l o 2 0 5 4 1 0 1 7 0 . 1 2 8

J. Calcul sur les fermes restantes
Le coût de production, et im plicitem ent le revenu stabilisé, se calcule 

en fonction des six ferm es restantes.

Ferm e enquêtée 1 2 X 4 5 6 X 8 M odèle

R e v e n u  s t a b i l i s é

I N D IV I D U . 1 .  ( S / h j *
7 2 5 7 X 5 8 5 0 7 2 0 7 7 5 0 2 5 7 * 7 7

l ’ r i x  d u  m a r c h é

S U I V I  N  i S /n
1 5 0 1 5 0 1 5 0 1 5 0 1 5 0 1 5 0 1 5 1 1

R e n d e m e n t

I N D I V I D U  l . o y i u *
2 . 5 2 . 0 . 1 . 5 1 4 3 . X ! 7

.U I

C o m p e n s a t i o n  A S R A  1V I 1.1 i 1 5 0 » 5 0 '2 5 2 1 0 2 0 5 1 7 0
.102 |

L E S  I M P A C T S

Dans le secteur des grandes cultures, les im pacts de cette m esure sur 

les revenus stabilisés sont im portants. Toutefois, il faut préciser que pour 

l'année 2010, aucune com pensation ASRA n'est prévue pour trois cultures:
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I itulaire de licence - Monsanto Canada Inc. £> 2011 Monsanto Canada Inc.
146741



S É C U R IT É D U R E V E N U

le m aïs g rain , le so y a e t le can o la . C o m m e le p rog ram m e n 'in te rv ien t p as . 

o n p o u rrait ê tre  ten te d e d ire q u e la m esu re d u 2 5 %  n 'a p as d 'im p ac t su r 

ces cu ltu res . C ep en d an t, la b a isse d u reven u stab ilise d e ces cu ltu res , à la  

su ite d e l'ap p lica tio n d e ce tte m esu re , est b ien reelle . D ès q u e les p rix  

ch u te ro n t e t q u e d es co m p en satio n s se ro n t v ersees . l’im p ac t d e la m esu re  

se fe ra sen tir d an s ces cu ltu res . O n p eu t d o n c p arle r d 'im p ac t p o ten tie l.

/. Impact réel avec les données de 2010

IM P A C T

(M u )

S U P E R F IC IE S

(h » )

T O T A L

($ )

( )rg e 4 9 7 8  0 2 3 3 8 2 3  (K M )

A v o in e 1 5 1 0 1 < > 0 4 1 5 2 9  0 0 0

B  le co n so m m atio n  h u m ain e 7 6 2 < > 4 6 6 2 2 3 9  (H H )

B lé fo u rrag er 4 7 2 1 2 0 9 9 9 7  (H H ) :

C an o la 0 1 0  7 0 7 0

M aïs g ra in 0 3 6 0  7 1 6 i»

S o y a 0 2 3 5  7 9 2 0

T O T A L 8 .3 7  8 1 9 a 5 8 8  non

A u n e t xvs 5  7 2 5  0 0 (1

2. Impact potentiel (avec les données rie 2010)

IM PA C T

(M u )
S U PE R F IC IE S

O u )

T O T A L

0 )

O rg e 4 9 7 8  0 2 3 3 8 2 3  (H H )

A v o in e 1 5 1 0 1 9 0 4 1 5 2 9  (H H )

B lé co n so m m atio n  h u m ain e 7 6 2 9  4 6 (i 2  2 3 9  (H H )

B lé fo u rrag er 4 7 2 1 2 0 9 * > 9 7 (H H ) '

C an o la 7 6 1 0  7 0 7 8 1 4 (H H ) j

M aïs  g ra in 6 3 3 6 0  7 1 6 2 2 7 2 5  (H H )

S o y a 4 0 2 3 5  7 9 2 9  4 3 2  (H H )

T O T A L 8 .3 7  8 1 9 4 1 5 5 9 1 )0 0

-
A u n e t X 2 /.3 2 7  7 0 6  0 0 0

L 'E N T E N T E D E D É C E M B R E  2 0 1 0

M alh eu reu sem en t, au  m o m en t d 'écrire  ces lig n es , o n  en  co n n aît en core  

très p eu  au  su je t d e  l’en ten te  su rv en u e  en tre le  M A P A Q  e t l'U P A  en  d écem bre  

d e rn ie r p rév o y an t q u e si la F A D Q g én ère d es su rp lu s , ils sero n t red istri­

b u és au x  p ro d u cteu rs to u ch és p ar la m esu re d u  2 5  % . C o m m en t? C e la reste  

à v o ir.
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RECHERCHE

CÉROM

Du nouveau : la maturité 

physiologique du maïs-grain
GILLES TREMBLAY. AGRONOME. CEROM

C
haque année au cou rs du m o is de 

décem bre , le  com ité m a ïs -g ra in  du R eseau 

G randes C u ltu re s  du Q uébec (R G C Q ) pub lie  

les résu lta ts des essa is de m a ïs -gra in dans la  

revue Grandes Cultures. C es essa is son t m enés 

en partena ria t avec le  sec teu r p rive . C on tra irem en t 

aux cé réa les  ou au soya , il es t d iffic ile  de dé te r­

m iner à l'a ide  de c ritè res v isue ls  s i le  m a ïs -g ra in  

es t pa rvenu a la m a turité  phys io log ique . Il a tou ­

te fo is é té  dém on tré que le  seu il de  35  %  de teneu r 

en eau des g ra ins co rrespond à l'a tte in te  de la  

m a tu rité phys io log ique du m aïs-gra in . D epu is  

2009. les essa is d 'hyb rides de m aïs-g ra in du  

R G C Q  com porten t donc une tou te nouve lle  in fo r­

m a tion : la da te  d 'ob tention de la m a tu rité phy­

s io log ique .

P H A S E S H E M A T U R A TIO N  

E T D E  S É C H A G E  D U G R A IN  

La pé riode rep roductive du  m a ïs -g ra in  débu té  

géné ra lem en t au debu t du m o is d 'aoû t pou r se  

te rm ine r avant la fin du m o is de sep tem bre . A u  

debut du m o is de sep tem bre , la  teneu r en eau des 

g ra ins avo is ine les G O % . Les g ra ins de m a is 

am orcent a lo rs leu r phase de m a tu ra tion , qu i se  

te rm ine ra  no rm alem en t avan t la  fin  de sep tem bre . 

La pe rte m oyenne quo tid ienne es t de  0 .8 po in t de  

pourcentage  de  teneu r en eau des g ra ins  au cou rs  

de ce tte phase. Lo rs de la m a tu ra tion , la teneu r 

en eau des g ra ins  du m a ïs va rie  de  façon linéa ire . 

Il es t a ins i poss ib le déva lue r le m om en t p réc is 

où la teneur en eau des g ra ins a tte in t 35 %  e t 

donc de de te rm ine r la da te d 'ob ten tion de la  

m a turité phys io log ique de chaque hyb ride . 

L ’a tte in te de la m a tu rité phys io log ique  

co ïnc ide notam m ent avec l'appa rition  

du po in t no ir. P a r la su ite , le m a ïs - 

g ra in  es t en phase de sechage . La 

pe rte  d 'eau des g ra ins  es t a lo rs  p lus  

len te  que lo rs de la m a tu ra tion e t 

depend avant tou t des cond itions 

c lim atiques obse rvées pendan t la  

sa ison de c ro issance . D es hyb rides de  

m a ïs -g ra in b ien adap tés aux cond i­

tions c lim atiques d 'une rég ion am é lio ­

ren t la p robab ilité que la cu ltu re pa rv ienne à la  

m a tu rité  phys io log ique e t que la  qua lité  des g ra ins  

réco ltés so it é levée.

LE S  A N N É E S S E  S U IV E N T

M A IS  N E  S E R E S S E M B LE N T  P A S

E n 2009. des cond itions m étéo ro log iques 

p lu tô t dé favo rab les  on t m iné les rendem en ts e t le  

m a ïs -g ra in  ta rda it à séche r au cham p. À  l'oppose , 

l'année 2010 passe ra  sans dou te à l'h is to ire . D es 

conditions  de c ro issance p lus que favo rab les on t 

perm is aux p roducteu rs ag rico les d 'ob ten ir d 'ex ­

ce llen ts  rendem en ts . Les hyb rides  ensem ences  au  

p rin tem ps 2010 son t géné ra lem en t tous pa rvenus  

à m a tu rité  phys io log ique  b ien  avan t le  p rem ier ge l 

au tom na l. Il y ava it donc peu de d iffé rences de 

teneu r en eau des g ra ins à la réco lte . D e ce fa it, 

il s 'avère très d iffic ile  de com pare r l'adap ta tion  

des d iffe ren ts hyb rides un iquem en t su r la  base  de  

la teneu r en eau des g ra ins à la réco lté . La da te  

d 'ob tention de la m a turité phys io log ique pe rm e t 

m a in tenan t de m ieux com parer la m a tu rité re la ­

tive  des hybrides . U n hybride  b ien  adapte à sa  zone 

de cro issance devra it no rm a lem en t avo ir a tte in t 

sa m a turité phys io log ique avant le p rem ier ge l 

m eurtrie r (-2 ,2 0C ) de l’au tom ne . La da te  du p re ­

m ie r ge l m eurtrie r va rie  b ien sû r se lon les rég ions . 

E n com b inan t la teneu r en eau des g ra ins à la  

réco lté e t la da te d 'ob tention de la m a turité phy­

s io log ique . il es t do rénavan t poss ib le  de  m ieux  éva ­

lue r les hyb rides . E n com b inant à nouveau ces deux  

m êm es données , il es t auss i poss ib le  d 'es tim er la  

v itesse  de séchage des hyb rides.

P R O C É D E R A V E C M IN U T IE  

D ans les essa is du réseau m a is-g ra in du 

R G C Q . tous les hyb rides sont tra ités de la m êm e 

façon  a fin  qu 'ils  a ien t la m êm e chance d 'exp rim er 

leu rs ca rac té ris tiques prop res dans des cond i­

tions de p le in cham p. La da te d 'ob tention de la  

m a turité phys io log ique es t m esurée au cham p à 

pa rtir d 'ép is recue illis au débu t e t à la fin  du m o is 

de sep tem bre . À chaque échan tillonnage, deux  

ép is  on t é té réco ltes au hasa rd dans  chaque pa r­

ce lle . C es ép is on t é té conse rvés à 4 C pendan t 

que lques jou rs jusqu 'à leu r tra item en t au labo ra ­

to ire . C e tra item ent cons is ta it à récupé re r app rox i­

m a tivem en t 150 g de g ra ins hum ides des deux  

ép is  de m aïs  à l'a ide d 'un  cou teau tranchant. C es 

g ra ins  on t é té m is à l'é tuve à 60 C pendan t une  

pé riode m in im ale  de 72 heures. La teneu r en eau  

des g ra ins de chacun des échan tillons a é té ca l­

cu lée à partir des po ids hum ide e t sec de l'échan­

tillon .

IN T E R P R É T A T IO N D E S R É S U LT A T S  

La p lus  pe tite  d iffé rence  s ign ifica tive  (P P D S ) 

es t un ou til s ta tis tique qu i pe rm et de vé rifie r s i 

les m oyennes  de deux va leu rs d 'un c ritè re  (m atu ­

rité  phys io log ique, teneu r en  eau . rendem en t, po ids 

spéc ifique ) son t s ta tis tiquem en t d iffé ren tes à un  

n iveau  de p robab ilité  fixe  ic i à 5  % , au trem ent d it. 

ce tte  d iffé rence se ra va lide  95 fo is  su r 100 . A ins i, 

la d iffé rence en tre  deux hyb rides do it excéder 

la va leu r du P P D S pou r ê tre cons idérée  

com m e s ign ifica tivem en t d iffé ren te . V o ic i 

un exem p le : un hyb ride A a tte in t la  

m a tu rité  phys io log ique  le  23  sep tem bre  

e t un  hyb ride  B , le  30  sep tem bre , a lo rs  

que la va leu r du P P D S pou r ce t essa i 

es t de qua tre  jou rs . P u isque la d iffé ­

rence de m a turité phys io log ique  en tre  

ces deux hyb rides  es t de  sep t jou rs , e lle  

excède la P P D S e t on peu t a ffirm er que  

l'hybride A au ra it une m aturité phys io lo-
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R E C H E R C H E

C É R O M

giqtie plus hâtive que l'hybride B dans 95 % des 

cas. Ce critère permet de confirmer que la diffé­

rence de maturité physiologique mesurée ici n'est 

pas simplement due à des facteurs environne­

mentaux indésirables ou non contrôles. Pour com­

parer la maturité physiologique de deux hybrides 

dans les tableaux des résultats du reseau mais- 

grain du RGCQ. on vérifié donc toujours si la dif­

férence entre eux est supérieure ou non à la PPDS 

de ce critère.

N E  P A S  O U B L IE R  L A  R É G IE

La regie au champ peut aussi avoir des 

impacts non négligeables sur la maturité physio­

logique du maïs-grain. Voici un exemple probant 

démontrant l’importance de la régie au champ. En 

2009. deux champs peu éloignés ont été ense­

mencés simultanément le 5 mai avec les mêmes 

hybrides. La fertilisation est similaire, le précé­

dent cultural aussi. Les deux sols sont connus 

comme étant des sols fertiles et très productifs, 

mais leurs textures sont toutefois très différentes. 

Le premier sol, un loam sableux, se réchauffe rapi­

dement au printemps permettant une 

croissance rapide du mais-grain 

Le second est un sol argileux 

limitant la vitesse de crois­
sance du maïs-grain au Â 

printemps. Le sol argileux £ 

a été travaille superficiel­

lement avant le semis et 

le lit de semence était 

excellent. Dans le cas du 

sol léger, le sol a été tra­

vaille à une profondeur de 

15 à 20 cm. Tout au long de 

la saison, le maïs-grain s'est 

développé plus lentement dans 

le sol léger que dans le sol lourd.

En fin de saison, la maturité physio­

logique moyenne des hybrides en sol léger 

affichait un retard de plus de six jours compa­

rativement à celle observée en sol lourd. La pro­

fondeur de travail du sol au printemps a donc eu 

des impacts importants sur la maturité physiolo­

gique du maïs-grain.

Notre chercheur

G ille s  T r e m b la y , a g r o n o m e , e s t t i tu la ir e  d 'u n  B . S c . A . e n  

b io -a g r o n o m ie  (1 9 8 4 ) , d 'u n e  M . S c . e n  a g r o -m é té o r o lo g ie  (1 9 8 7 )  

d e  l ’U n iv e r s ité  L a v a l e t  d ’u n  c e r t i f ic a t  d e  p r e m ie r  c y c le  e n  s c ie n c e s  

e t te c h n iq u e s  d e  l ’e a u  à  l 'U Q A M  (1 9 9 0 ) . I l e s t à  l 'e m p lo i d u  

M A P A Q  d e p u is  1 9 9 0  e n  ta n t  q u 'a g r o n o m e e t  t r a v a i lle  a u  C É R O M  

d e p u is  1 9 9 8 . I l  p a r t ic ip e  a u x  d iv e r s  r é s e a u x  d 'e s s a is  d e s  v a r ié té s  

e t d e s  h y b r id e s  e n  g r a n d e s  c u ltu r e s  (R G C Q ) . S e s  a c t iv i té s  d e  

r e c h e r c h e  p o r te n t  s u r  le s  d i f fé r e n ts  p o in ts  d e  la  r é g ie  d e s  g r a n d e s  

c u ltu r e s  : f e r t i l is a t io n , r o ta t io n , t r a v a il  d u  s o l , c h o ix  d e s  c u lt iv a r s  

e t  h y b r id e s , e tc .

In v ig o p

R ie n  n e  s u r p a s s e  le  

c a n o la  In V ig o r .

B a y e r C r o p S c ie n c e .c a  o u  1  8 8 8 -2 8 3 -6 8 4 7
T o u jo u rs  l i re  e t  s e  c o n fo rm e r  a u x  d ire c t iv e s  d e s  é t iq u e t te s . In V ig o r " 0  e s t u n e  m a rq u e  d e  c o m m e r c e  d é p o s é e  d e  B a y e r . 

B a y e r  C r o p S c ie n c e  e s t u n  m e m b r e  d e  C r o p ü fe  C a n a d a . 0 1 /1 1  -  1 5 7 5 0 -F
B a y e r  C r o p S c ie n c e
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ÉQUIPEM ENT

D O S SIE R S É C H A G E D U G R AIN

Sécher 
le grain 
à moindre 
coût
Grandes cultures présente trois systèm es visant 

à réduire la facture énergétique lors du séchage  

de grain : le séchage par déshum idification de  

l’air, le systèm e par air forcé Pressure Cure et un  

équipem ent de ventilation, le GrainAir Tubes.

la  '24  ■■*1

—

A M O S
Agritibi R. H. Inc.

AM Q U I
Machinerie  
J.N.Q . Thérlault Inc.

C O A TIC O O K
Service agricole de l’Estrie

LO U IS E V ILLE
M achineries Nordtrac Ltée

M IRA B E L
Equipem ents Yvon Rivard inc.

M O N T-JO LI
Oarage Paul-Ém ile Anctil Ltée

M O N T-LA U R IE R
F. Constantinoau Inc.

N A P IE R V ILLE
Hewitt Équipement Ltée

fT fV fll N O R M A ND IN
Services agricoles Normandin inc.

P A R IS V ILLE
Groupe Sym ac, 
m achinerie agricole  

l'pfl'lTülpaiii apic c

M achineries horticoles d'Abitibi inc.

R O U G E M O N T
Hewitt Équipem ent Ltée

S A B R E V O IS
Équipements Quillet Inc.

S A IN T-A N D R E
Garage André Parisien inc.

S T-A N DR É -DE -K A M O UR A S K A
Garage N. Thiboutot Inc.

S A INT-A U G U S TIN -D E -D E SM AU RE S
(Québec)
Hewitt Equipement Ltée

S A IN T-B A R TH E LE M Y
M achineries Nordtrac Ltée

S A IN T-B R U NO  / (Lac St-Jean)
G. M . D. Inc.

S A IN T-C LE T
Equipement Séguin & Frères Inc.

S A INT-C Y PR IE N
Alcide Ouellet & Fils Inc.

S A IN T-D E N IS -S UR -R IC H ELIE U
Groupe Sym ac, m achinerie agricole

S A IN T-G E O RG E S D E B E A U C E
Services Bivac Inc.

S A IN T-HY A C IN TH E
Groupe Symac, m achinerie agricole

S A IN T-RO C H -D E -L’A C H IG A N
M achineries Nordtrac Ltée

S A IN TE -M A R IE -D E -B E A U CE
Services Bivac Inc.

W A R W IC K
Champoux m achineries Inc.

&
M A S S EY FE R G US O N * 14&

Série
8600
270 à

P uissance e t fa ib le  consom m ation 
ne font qu ’un !

S i vous fa ites le ca lcu l, vous ob tenez un 
des tracteurs les p lus e fficaces e t les 
p lus pu issants dans l’industrie .

Consultez notre site W eb : www.m asseyferguson.com
Dyna-VT

350 HP
E n fa it, l’e fficac ité de la com m ande à v itesse 
variab le sans em brayage de la bo îte de v itesses 
D yna-VT perm et de d im inuer de 40 %  la

consom m ation de carburant par rapport aux 
bo îtes de v itesses à changem ent en charge 
concurren tes lo rsque le tracteur est u tilisé 

dans des s itua tions v itesse rap ide /fa ib le  
pu issance.
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WWW synagri.ca
Consultez votre conseiller Synagri dès maintenant.

CULTIVONS LE FUTUR. 

AUJOURD'HUI

Les programmes de fertilisation 3 et 5'

Ces essais sont des comparaisons avec répétitions de fertilisants équivalents et des applications identiques 

en kg/ha de M, P.O.. K O et d’éléments mineurs, sous différentes conditions de richesse des uiK en 

éléments nutritifs

aident à répondre aux besoins élevés des hauts rendements.

Profitez du plein potentiel de rendement de vos sols, 
de la génétique de vos plants, de vos semences 

de légumes et de pommes de terre.

synAgri avec

MES

■iMig■MW
Carotte 1,73 3,03 71

Pomme de terre 1,42 4,37 67

i
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ÉQUIPEMENT

Séchage

par déshumidification
MARTINE GIGUCRE

L
e père , M arce l, e t ses deux fils , S ylva in et 

C hris tian C ard ina l, fo rm ent un redoutab le 

trio  d 'inventeurs dont un des ob jectifs est 

de déve lopper des équ ipem ents à la fe rm e pour 

s im p lifie r le trava il. « M arce l est souvent l'in i­

tia teur de pro je ts , ensu ite chacun apporte ses 

idees e t le pro je t évo lué . C hris tian est technic ien 

en gén ie m écan ique. Il dessine tous les p lans et 

les p ièces par o rd ina teur. M oi. je m 'occupe de la 

fabrica tion », exp lique S ylva in .

P roducteurs de fo in de com m erce, ils sont connus 

notam m ent pour l'invention du S yst-M  C ard ina l. 

E n 2006, M arce l C ard ina l cherche une nouve lle  

m éthode pour seclie r le fo in . Il approche M iche l 

C hoquette , pres ident de M R S D éshum id ifica tion  

inc. Ils déve loppent a lo rs une m éthode de sechage 

e fficace et économ ique pour le fo in et décident 

par la su ite d 'app liquer la techno log ie au m ais. 

« M on père a arrê te de cu ltiver du m ais pendant 

p lus ieurs années à cause princ ipalem ent de l'ope­

ra tion de sechage », sou ligne C hris tian . À ce 

m om ent, le sécho ir par lo t nécessite de se lever 

la nu it. M arce l C ard ina l est seu l e t il trouve le 

trava il de p lus en p lus lourd . C e n 'est qu'en 2008 

que le m a is re fa it son apparition dans les cham ps 

de S a in t-B enoit de M irabel. C ar le trio a longue­

m ent ré fléch i à la techn ique de sechage par 

déshum id ifica tion de l'a ir app liquée au m ais : » S i 

ça fonctionna it pour le fo in, pourquoi ne pas l'es­

sayer dans le m ais? »

» Il y a quatre ans. il n 'y ava it aucun s ilo  à cet 

endro it », indique S ylvain . A u jourd 'hu i, le site  

com pte c inq s ilos de d iffé ren tes capacités, un é lé­

va teur de 21 m et une ba lance sous un silo  

con ique de 75 t. « O n charge un cam ion de 30 t 

en hu it m inutes ». a jou te-t-il. E n 2008. un silo  

de 75 1 ( 18 m  de d iam ètre) a e te  converti en séchoir 

par deshum idifica tion de l'a ir, notam m ent avec 

l'insta lla tion de deux v is de brassage. Le s ilo a 

éga lem ent e te iso le par l’exté rieur avec du styro- 

m ousse. « Le sechage  s 'est fa it par lot. e t la capa­

c ité é ta it de 14 t par jour avec du m ais à 22 %  

de teneur en eau (TE E ) » . re late S ylva in. E n 2009.

G R A N DE S C U LTU R E S JA N V IE R 2011

le trio iso le le s ilo avec de l'u ré thane, par l'in té ­

rieur. Les tro is com plices m odifien t les vis de 

b rassage, a jou ten t une v is au p lancher e t au to ­

m atisen t com plè tem ent le systèm e. « Le sechage 

se fa it en continu , je n’a i qu 'a a jou ter du m aïs  

deux fo is par jour », préc ise S ylva in. E n 2009, la  

capacité du systèm e é ta it de 10 à 12 1 par jour 

avec du m ais à 28 %  de TE E .

La déshum id ifica tion  se fa it à l'a ide d 'une un ité  

de therm opom pe de type deshum id ifica teur 

équ ipée de com presseurs (un to ta l de 15 H P ) e t 

d 'un ventila teur de 7.5 H P . » O n force l'a ir à 

passer dans une condu ite é tanche à travers des 

filtres, pu is dans l'un ité . D ans un prem ier tem ps, 

l'a ir hum ide traverse un rad ia teur fro id . L 'a ir 

asséché est ensuite d irigé dans un rad ia teur 

chaud où il regagne son énerg ie . L 'a ir chaud et 

sec est souffle  sous le p lancher perfo re », exp lique 

M iche l C hoquette . L 'a ir c ircu le en c ircu it fe rm é : 

lo rsqu 'il arrive à l’un ité , sa tem péra ture est de 

40 C et son hum id ité re la tive (H R ) de 95 % ; à 

sa sortie de l'un ité , sa tem pera ture  est de 60 C 

e t son hum id ité de 30 %  H R. « O n récupéré la 

cha leur la ten te , so it près de 2300 kJ/l. La quan­

tité d 'eau re je tée par le systèm e est d 'environ 

50 l/h ». ind ique M . C hoquette . » D es e lem ents  

é lectriques de 22 kW fonctionnent à peu près 

25 %  du tem ps, en tre  au tres pour préchauffe r le  

g ra in », préc ise C hris tian . C om m e le gra in est 

seche à basse tem pera ture , le pourcentage de ger­

m ina tion n 'est pas a ffecté  e t on ob tien t un m eilleur 

po ids spécifique .

D E S É C O N O M IE S D 'É N E RG IE  

« O n consom m e 70 %  m oins d 'énergie qu 'avec 

le propane ». estim e C hris tian . E n 2009. le coût 

de séchage au propane é ta it de 16 à 20 $ /t en 

p lus de l'energ ie m otrice necessa ire à la m anu­

ten tion du gra in , tandis qu 'avec le deshum id ifi­

ca teur. le coû t é ta it de 4 .30 $ /t inc luant l'energ ie  

m otrice . « E n fa it, la lim ite de la pu issance du 

systèm e re lève un iquem ent de la ligne é lectrique  

m onophasée. E n ayant accès au triphasé, la capa-

Les modifications du silo : 

A) l'intérieur est isolé 

avec de l’uréthane; B) la 

prise d’air force l’air dans 

la conduite étanche; C ) le 

système de vis D A /C .

c ite sera it p lus grande ». a joute  C hris tian . » A vec 

une m oyenne de 25 %  de TE E. il fau t com pter 1 H P 

par tonne de m ais sechee par jour. À  ce la , il fau t 

a jou ter que la tem péra ture  du gra in à son entree 

dans le s ilo in fluencera aussi la capacité de la  

therm opom pe », spécifié S ylva in.

Le sechage par déshum id ification de l'a it est 

en tiè rem ent autom atise . Le systèm e de v is D M C 

a un capteur d 'hum idité de haute prec is ion. Toutes 

les deux heures, le systèm e m esure le pourcen­

tage d’hum id ité du grain sur un échantillon . 

Lorsque le pourcentage d 'hum idité est égal ou 

in férieur à 14,5 H R . la v is de fond fa it sortir les 

p rem iers 25 cm . so it 250 kg à la m inu te . Le m ais 

sec est transféré e t re fro id i dans le s ilo  con ique. 

« Le coût d ’insta lla tion  est estim é à 80 000 $, ce 

qu i inc lu t le systèm e de vis de sortie D M C et 

l’un ité  de deshum id ifica tion », conclut C hris tian .

Michel Choquette œuvre dans le domaine 

du séchage du hais depuis plus de trente 

ans. " Le séchage se fait à l'aide d’une 

pompe à chaleur de type déshutnidifica- 

teur. Le séchage de grain est une toute 

nouvelle application de cette technologie », 

indique-t-il. posant ti coté de la conduite 

d’air étanche donnant accès aux filtres à 

air. (De gauche à droite : Marcel Cardinal. 

Michel Choquette et Christian Cardinal)

L'équipe derrière la 

nouvelle application du 

sécltpge par déshumidifica­

tion. Une technique qui 

permet d’abaisser de 70 à 

75 % le coût en énergie.
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Sylvain Cardinal e t M ichel Choquette 

posent fièrement devant les panneaux de 

contrôle. Cour eux. l'automatisation du 

système était essentielle. Ils on t fait appel 

à un technicien pour la programmation de 

l'automate. B
e
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DuPont”
Gardien9
herbicide

«Avec le semis direct, 

cela nous permet de faire le 

traitement en un seul passage, 

donc nous économisons du 

temps et de l'argent.»

« Nous cultivons 600 acres de grandes cultures en semis direct, 

dans une rotation de maïs - soya - maïs - soya - blé.

Les mauvaises herbes les plus présentes sont le 

chiendent, le pissenlit, la prêle, le laiteron, lesouchet, et le chardon. Nous utilisons Gardien 

parce que c'est un herbicide très performant. Avec le semis direct, cela nous permet de faire le traitement en 

un seul passage, donc nous économisons du temps et de l'argent.

Messieurs Hugo et 

Serge Bessette avec

Gardien contient du glypliosate et un mode d'action pour maîtrise, avec activité résiduelle, des mauvaises herbes. Avec le semis 

direct, il faut appliquer très tôt en saison. Gardien nous offre une maîtrise des mauvaises herbes qui dure assez longtemps pour 

que la culture s'établisse. Cela fait que dans la plupart des cas, nous n'avons besoin que d'un seul passage. »

Messieurs Hugo et Serge Bessette, Producteurs de grandes cultures, Région de

L'herbicide Gardien de DuPont" offre une maîtrise haute performance, avec activité résiduelle, de vos mauvaises herbes les 

plus coriaces, y compris le pissenlit, le souchet comestible, et le laiteron potager. De plus, il protège contre la résistance 

et les changements de population.

NOUVEAU! Dans le soya IP ou tolérant au glypliosate, du brûlage à tôt en prélevée, le nouvel herbicide Gardien Plus de 

DuPont' offre le surplus de puissance dont vous avez besoin. Il permet une maîtrise améliorée, avec activité résiduelle, des 

mauvaises herbes nuisibles qui résistent à certains herbicides comme la morelle noire, l’amarante à racine rouge et le 

chénopode blanc

Des questions? 1-800-667-3925/ www.dupont.ca/ag

Avec tout produit de protection des cultures, lire et suivre soigneusement les directives de i etiquette 

te logo ovale de DuPont. DuPont '. les miracles de la science1 et Gardien' sont des marques déposées 

eu de commerce deE i du Pont de Nemours etcie l I du Pont Canada détient une licence 

Membre de Crépi de Canada 1 Droits d auteur ’011. La Sooeto EI du Pont Canada Tous droits reserves

#PDfp)
Les miracles de la science

146970

http://www.dupont.ca/ag


É Q U IP E M E N T

V en tila tio n  

d es g ra in s  

p a r co n v ec tio n
M A R T IN E G IG U É R E

T
ro is s ilo s n o u v e llem en t rem p lis d e can o la p ren nen t feu : le p ro d u c ­

teu r d e g ran d es cu ltu res d e  S ask a tch ew an , G ary  S ch n e id e r, su b it d es  

p e rtes d e p lu s d e 1 0 0 0 0 0 $ . C e t in c id en t es t su ffisam m en t im p o r­

tan t p o u r q u 'il se  co n sac re  à tro u v er u n e so lu tio n  au  p ro b lèm e d e v en tila ­

tio n  d es g ra in s .

A p rès ce tte  m ésav en tu re . G ary  S ch n eid er m et au  p o in t u n sy stèm e d e  

v en tila tio n  p a r co n v ec tio n , q u i se ra  co m m erc ia lise  p a r la su ite  so u s le n o m  

d e  G ra in A ir T u b es . L e sy stèm e es t s im p le . M . S ch n e id e r a fab riq u e  u n  tu y au  

en  ac ie r g a lv an isé  p erfo re  d e 1 8 cm  d e d iam ètre  q u 'il a in sta llé  au  cen tre  

d u silo (p h o to A ). L e tu y au ag issan t co m m e u n e ch em in ée , il accé lé ré le  

p h én o m èn e d e co n v ec tio n  n a tu re lle . « L 'a ir fro id  trav erse  la p aro i d u silo , 

fo rçan t a in si l 'a ir ch au d  e t l’h u m id ité  v e rs le  cen tre  d u  silo  ju sq u 'au  tu y au . 

L 'a ir ch au d  e t h u m id e  s 'éch ap p e  en su ite  à l'ex té rieu r » , ex p liq u e  B rian  K o o p , 

d irec teu r d es  v en tes  e t d u  m ark e tin g  ch ez  G a tco  M an u fac tu rin g  In c ., le  m an u ­

fac tu rie r d u  G ra in A ir T u b es . Il fau t d e 3 0 à 6 0  jo u rs p o u r re fro id ir co m p lè ­

tem en t le g ra in  e t d u m êm e co u p  ab a isse r en  m o y en n e d e 2 %  so n h u m i­

d ité . « L 'éco n o m ie d 'én erg ie est im p o rtan te , ca r au cu n v en tila teu r n 'est  

n écessa ire » , so u lig n e M . K o o p .

L e G ra in A ir T u b es s 'in s ta lle  su r p lu sieu rs m o d è les d e silo s . Il ex is te  

d iffe ren ts  sy stèm es d 'an crag e  se lo n  les m o d èles d e  s ilo s (p h o to  B ). L e tu y au  

s 'a ttach e  à 3 0 -3 5  cm  en  d esso u s d u co u v erc le à l'a id e d e q u a tre  ch a în es  

(p h o to  0 . L e tu y au  té lesco p iq u e d o it m esu re r 1 ,2  m  d e m o in s q u e la h au ­

teu r d u silo  (p h o to  0 ).

À  ce  jo u r, p lu s  d e 6 0 0 0  sy stèm es d e  v en tila tio n  p ar co n v ec tio n o n t é té  

in s ta llé s  d an s l'o u est can ad ien  e t au x  É ta ts-U n is. D ep u is u n  an , G a tco  fa it 

d es  e ssa is  d an s le  m a ïs . L 'in v en teu r d u  G ra in A ir T u b es, G ary  S ch n eid er, c ro it 

q u e le sy stèm e d e v en tila tio n  p o u rra it ê tre av an tag eu x p o u r ce ty p e d e  

g ra in : « E n ab a issan t le p o u rcen tag e d 'h u m id ité  d u m aïs ju sq u 'à 1 6 %  

lo rs  d u séch ag e , le g ra in  p o u rra it p erd re  2  %  su p p lém en ta ire  seu lem en t en  

é tan t tran sfé ré d an s u n  silo  m u n i d 'u n  sy stèm e d e v en tila tio n p ar co n v ec ­

tio n . » G ary  S ch n eid er in d iq u e q u e les d eu x d ern ie rs p o in ts d 'h u m id ité à  

ab a isse r lo rs d u  séch ag e  n écessiten t u n g ran d  ap p o rt d 'én e rg ie e t q u e d es  

éco n o m ies p o u rra ien t p ar co n seq u en t ê tre réa lisées av ec ce sy stèm e .

U N E  P R E M IÈ R E  A U  Q U É B E C

À O rm sto w n , le p ro d u cteu r la itie r M ich ae l D u n can a in sta llé le to u t 

p rem ier G ra in A ir T u b es au  Q u eb ec  ce t au to m n e d an s u n  silo  d e  7 5 1 . D ep u is  

1 9 9 6 , le p ro d u c teu r sèch e  e t co n serv e so n  m aïs p a r le fro id . « L a réco lte  d e  

g ra in  p asse  d irec tem en t d e la m o isso n n eu se -b a tteu se  au  silo  » . ex p liq u e-

t-il. A  ce m o n ten t, il co m m en ce a v en tile r ju sq u 'à ce q u e les tem p éra tu res  

fro id es d e -1 0 ” C  s 'in s ta llen t. « J ’u tilise to u jo u rs le m aïs d u h au l d u silo  

p o u r n o u rrir m es v ach es , je so rs d o n c au  fu r e t a m esu re le g ra in le p lu s  

h u m id e » . m en tio n n e-t-il. M ais l'an  d ern ie r, la réco lte  s 'e st g â tée en  ra iso n  

d u  h au t tau x  d 'h u m id ité  d u  m ais  a  la réco lte (3 5  % ). L e p ro d u c teu r a ffirm e
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La connaissance 
locale aide à bâtir de

récoltes
r': >'>

jvV-v ^? -, :. •-?;.•,-'-

Personne ne connaît vos champs mieux que vous. Rien ne 

bat la connaissance locale quand vient le temps d'obtenir le 

meilleur résultat de vos hectares de maïs.

Personne ne connaît la semence mieux que votre représentant 

Pioneer, vous pouvez vous fier à sa connaissance locale pour 

vous aider à obtenir des récoltes de maïs à rendement et 

qualité élevés. Il a le soutien d'un réseau mondial en recherche 

et développement, de même que l'équipe la plus forte de 

l'industrie sur le plan agronomique.

Ajoutez nos connaissances locales aux vôtres.

Profitez d'unè bonne récolte.

www.ploneer.com/canada
'

Toutes les ventes sont sous réserve des conditions 
contenues dans les documents d’étiquetage et d’achat. 
».«.uc Marques de commerce et de service dont 
l’usager autorisé est Pioneer Hi-Bred limitée.
© 2010 PHL. PR1143 EC8Ser_GC_A_F

vajEis
DUPONT

http://www.ploneer.com/canada
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q u e

s a  te c hn iqu e  

fo nc tio nn e  trè s  

b ie n  lo rs q u e lé ta ux  

d 'h u m id ité  d u  g ra in  à  

la  ré co lte  e s t d e 2 5  %  e t m o ins . « J e c h e rc h a is  

u n e  fa ç on  d 'a m é lio re r m a te c h n iq u e . J 'a v a is  d é jà  

v u d es  c rib le s à m a ïs ro nd  a v e c d e s tu y a u x a u  

c e n tre . J e m e d e m a n d a is c o m m e n t in té g re r c e la  

à m e s s ilo s e t j'en a i p a rle à m o n d é ta illa n t 

d 'éq u ip em e n ts » . in d iq u e M ich a e l D u n c a n . E t 

c 'e s t p a r p u r h a s a rd q u e s o n d é ta illa n t d 'e q u i- 

p e m e n ts , R a lp h D u n c a n , a v u  u n re po rtag e  té lé  

s u r le  G ra in A ir T ub e s .

M ic h a e l D u n c a n  a  in s ta llé  le  G ra in A ir T u b es  

s u r u n  p o te a u  d e  m é ta l d e 1 .2  n i fix e  s u r le  p la n ­

c h e r p e rfo re . > < L a  v e n tila tio n  fo n c tio n n e  2 4  h e u re s  

s u r 2 4  d e pu is  la  m is e  e n  s ilo  d e  la  ré c o lte . L o rs q u e  

le  g ra in  s e ra g e le . la  v e n tila tio n  s e ra  a rrê té e . A u  

p rin te m ps , la v e n tila tio n s e ra re p a rtie la n u it, 

lo rs q ue  la te m p é ra tu re  b a iss e ra s o u s z é ro , a fin  

d e m a in te n ir la  m a s s e fro id e  le p lu s lo n g te m ps  

p o s s ib le  » , e x p liq ue -t- il. S e lo n  M . D u n c a n , a v e c  

c e s d e u x m é th o d e s , il s e ra  e n m e s u re  d e  b a is s e r 

le  p o u rc e n ta g e  d ’h u m id ité  d e  4  %  a u  to ta l. F a u te  

d e  te m ps , le  p ro d u c te u r n 'a  p a s  in s ta llé  d e  s o nd e  

p o u r m e s u re r la  te m pé ra tu re . U n e ré c e n te  v is ite  

d a n s le  s ilo  a p e rm is  a u p ro du c te u r d e  v o ir l'a s ­

p e c t d u  m a ïs . Il c ro it q u e  l'e ffe t d u  tu y a u  p e rfo ré  

a u  c e n tre  d u  s ilo  a  jo u é  u n  rô le  p o s itif. « L e  p o u r­

c e n ta ge  d 'h u m id ité  d e  la  ré c o lte  c e tte  a n n é e  é ta it 

d e  2 1  % , je  s u is  trè s  c o n fia n t d u  ré s u lta t fin a l » . 

a ffirm e -t-il. A s s e z  q u 'il p ré v o it d é jà  l'in s ta lla tio n  

d 'u n d e ux iè m e G ra in A ir T u b e s l'au tom n e p ro ­

c h a in !

Séchage 

par air forcé
MARTINE GIGUERE

En 2010, le producteur Raymond DurivaRe, de la ferme EDPA, a construit une structure 

pour abriter les ventilateurs de 2 0  IIP (branchés sur 5 5 O volts) afin d'atténuer le bruit.
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Du vrai rendement

« Au fil des ans, j'ai pu comparer, et peu importe ce que nous réserve 

dame Nature, j’obtiens toujours mes meilleurs rendements avec les 

hybrides de maïs de marque NK®. »

Alain Lavallée, Ferme Raynical 
Sainte-Victoire-de-Sorel, 187 hectares

syngenta

risure
De vraies innovations.Technologies de maïs

147017
Agnsure . NK . le logo NK et lo logo Syngenta sont des marques de commerce 

d'une compagnie du groupe Syngenta. 02010 Syngenta.



La ventilation <lu silo a été remodifiée, les sorties sont placées plus liant.

««B*

RH*

ITT®

E
n Montérégie, le système Pressure Cure de 

séchage par air forcé en était à sa deuxième 

année d'essai à la ferme EDPA inc.* de 

Saint-Édouard, propriété de Raymond Durivage. 

« Parmi les objectifs, nous souhaitons valider la 

technique sous notre climat, notamment quant à 

sa performance énergétique, à la qualité du grain 

et à sa rentabilité économique », rappellent les 

agronomes, Nadia Surdek et Cari Bérubé. 

Différents systèmes ont été comparés : deux sys­

tèmes Pressure Cure - une nouvelle installation 

et une installation adaptée sur un silo existant - 

et deux systèmes au gaz propane, le séchoir en 

continu et le silo-séchoir.

En théorie, la technique du séchage par air 

forcé repose uniquement sur l'action de ventila­

teurs propulsant à travers le grain de forts volumes 

d'air, dont l'humidité relative est de 70 % et 

moins. Idéalement, le grain doit être récolté à 25 %  

d'humidité et contenir moins de 2 % de grains 

cassés. Les particularités du système comptent 

un plancher perforé breveté muni de supports 

optim isant l'écoulement de l’air, un système de 

ventilation adapté et un répartiteur de grains. Le 

principe est simple. Dès le remplissage du silo, 

on actionne les ventilateurs, et l'air circule par le 

plancher perforé. Lorsque le maïs commence à 

sécher, il se forme une zone de grain très humide 

créée par le poids du grain humide et la pression 

de l'air, qu'on appelle front séchant. Au fur et à 

mesure que le grain sèche, le front séchant se 

déplace vers le haut.

La piètre qualité du grain de 2009 a mis à 

dure épreuve le nouveau système. C'est pourquoi

des modifications ont été apportées en 2010, 

notamment le repositionnement plus haut des 

sorties de ventilation sur le silo et celui du net­

toyeur à grain, placé plus haut sur la vis de char­

gement afin d'améliorer son fonctionnement. 

Enfin, on a installé une jupe non perforée au plan­

cher et une jauge pour mesurer la pression sta­

tique. « La jupe non perforée sur le pourtour du 

plancher aide à m ieux répartir l'air dans la masse 

de grain, tandis que la mesure de la pression sert 

d'indicateur. Il faut environ 8 pouces de pression 

pour créer un front séchant », mentionne Cari 

Bérubé. Au total, le calcul prélim inaire du coût 

d'installation d'un tel système pour un silo de 

14,5 m (48 pieds) est de 81 000 $.

RÉSULTATS 2009

Le pourcentage d'humidité de la récolte 

dépassait largement les 25 % suggérés par le 

fabricant. Au lieu de fonctionner 30 jours comme 

recommandé, les ventilateurs ont tourné jusqu'à 

66 jours. « Un certain nombre d'heures de ven­

tilation a sûrement été inutile, occasionnant des 

coûts supplémentaires, notamment en frais 

d'appel de puissance », estime Cari Bérubé. 

Malgré tout, le système Pressure Cure arrive en 

tête avec un bilan énergétique favorable de 76 %  

comparativement à 100 % pour le séchoir en 

continu, et de 143 % pour le silo-séchoir, ce der­

nier s'étant révélé de loin le système le plus éner­

givore.

La technique a perm is d'augmenter jusqu'à 

4 kg le poids à l'hectolitre. Pendant la saison d’en­

treposage, on a constaté un volume de grain pro­

blématique aidant avec le Pressure Cure (2301) 

qu'avec le séchoir en continu (195 t). >< Il n’y a 

donc pas de système parfait », souligne Nadia 

Surdek.

La récolte 2010 a elle aussi connu des 

embûches, entre autres un pourcentage d'humi­

dité à la récolte de moins de 25 %. En tout, 32 

jours de ventilation ont été nécessaires avec la 

nouvelle installation du Pressure Cure, et 44 jours 

avec le système adapté sur un silo existant. Le 

pourcentage d'humidité était alors de moins de 

16 % dans le haut du silo, suggérant par là un 

grain plus sec dans le bas du silo.

Une fois toute la récolle 2010 vendue, une 

analyse économique détaillée sera effectuée. Selon 

les résultats de 2009, le coût de séchage du sys­

tème Pressure Cure dépassait de 1,56 $ la tonne 

le coût de séchage du séchoir en continu. 

Cependant, Cari Bérubé rappelle que la surven­

tilation a fait grimper ce coût. Par ailleurs, 

Raymond Durivage a touché une forte prime pour 

la qualité du maïs séché avec le Pressure Cure, 

une prime de 12 $ la tonne.

*Le requérant du projet est la Fédération des 

producteurs de cultures commerciales du Québec 

et le codemandeur est la ferme EDPA inc. Une 

partie du financement de ce projet a été assurée 

par Agriculture et Agroalimentaire Canada par 

t'entremise du Programme canadien d'adaptation 

agricole. Au Québec, la pari destinée au secteur 

de la production agricole est gérée par le Conseil 

pour le développement de l'agriculture du Québec.
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Avoine AC Rigodon, AC Bâton 

Blé AC Barrie et Noss

Soya OAC Prudence 2450 UTM 

Soya OAC Oxford 2750 UTM 

Soya Laurent 2550 UTM

$ Centre de séchage et Je transformation 
certifiés bhhgtqees

:^^4SS8È-, ri?

sanss

WAjAX

146467
Pour plus de détails, veuillez nous contacter au 450 378-9891 * wajax.ca

blue/ riA/er
Variétés de maïs-grain 

biologique CO

SeCan 'Emblue/ river

• 08T91 2375 UTM
• 14B91 2500 UTM
• 22A10 2600 UTM
• 25Al6 2650 UTM 
et plusieurs autres ;

votre partenaire semenoer

Le JCB Fastrac 8250
le plus productif de sa catégorie

a?Æo f,

• 4 succursales au Québec pour vous servir en atelier
• 85 techniciens affectés au service routier
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INTERNATIONAL

Un projet structurant au 

Burkina Faso
MICHEL BEAUNOVER

I
l y a trois ans, la Fédération des cultures 

commerciales a contribue, par un prêt sans 
intérêt de 20 000 $, à la réalisation d'un 

projet au Burkina Faso, pays d'Afrique de l'Ouest. 

Ce projet, piloté par la direction Développement 

international de l'UPA (UPADI), visait à permettre 

à un regroupement de producteurs de céréales 
de ce pays d'augmenter leur capacité d'entre­

posage. S'ils souhaitaient ne pas écouler leur 

grain à la récolte afin de profiter d'un meilleur 
prix, les quelque 700 producteurs de l'Union des 

groupements pour la commercialisation des pro­

duits agricoles de la Boucle du Mouhoun 

(UGCPA/BM) devaient louer des espaces dans un 
entrepôt gouvernemental. Non seulement les pro­

ducteurs ne pouvaient se fier à un prix de loca­

tion fixe, mais l'entrepôt pouvait être réclamé en 

tout temps par le gouvernement de Ouagadougou.

L’entrepôt financé par la FPCCQ a permis 
de garantir le stockage de 500 tonnes de grain. 

On parle ici principalement de maïs, de sorgho 

et de mil. D’autres organisations se sont jointes 

au mouvement de solidarité de telle sorte que 
les capacités d'entreposage ont été gonflées à 
3 000 tonnes.

Selon Normand Jacob, chargé de pro­
grammes pour l'UPADI. ce projet a permis d'amé­

liorer la situation de producteurs de la région. 

Ces derniers ne cultivent en moyenne qu'un demi 
ou un hectare, mais réussissent à en tirer un 

grain de belle qualité. La production est écoulée 
par une agence de vente, ce qui concrétise la 

possibilité de paiements anticipés. Le secteur 

institutionnel, notamment le gouvernement cen­

tral, représente l'acheteur principal. Pour 
Ouagadougou, ces entrepôts garantissent une 

sécurité alimentaire, ce qui est précieux dans 

cette région du monde. Ainsi, l'Union de loca­
taires d'entrepôts d'État fait maintenant l'in­

verse, garantissant un accès à la récolte dans 

ses propres entrepôts, des espaces qui sont 
d'ailleurs loués au gouvernement.

Les bénéfices tirés de la vente du grain sont 

partagés à 65 % entre les producteurs membres

jîX» I t r io
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Au Burkina Faso, l'aires à l'entreposage 

tlu grain a facilité la structuration 

île la mise en marché tics récoltes.

de l'UGCPA/BM. Le reste retourne à l’organisa­

tion. « On doit dire qu'à la tête de celte 
organisation se trouvent des gens sérieux, sou­

ligne M. Jacob. Un montant est mis de côté 

annuellement pour rembourser les emprunts. » 
La qualité de cette organisation burkinabè 

explique qu'un projet est maintenant en branle 
afin de doter le regroupement d'un crible. Cela 

permettra la production de semences pour et par 

les membres.

« L'investissement de la Fédération des 

producteurs de grains du Québec a eu un effet 
de levier, constate Normand Jacob. Les nouveaux 

outils de mise en marché ont comme effet de 

professionnaliser le travail des producteurs, ce 
qui est clairement bénéfique pour toute la 

région. »

Selon
l'UPADI, le prêt tie la 

Fédération des cultures commerciales 

du Québec pour lu const ruction d'un entre­
pot permet aux producteurs de cette répion 

d’Afrique de devenir des professionnels.
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• Plus de production 
dans n’importe quelle condition de travail

• Minimum de perte d'épis et de grain

J.M inc,

145896

L'EFFICACITE A SON MAXIMUM
Économie de carburant jusqu'à 50 %

Nivèle trois fois plus rapidement 
Obtenez jusqu'à 25 % plus de rendement '

Disponible en 32, 34 et 36 pieds.

Autoportante et directionnelle avec teflon anti-friction. 
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MARCHÉ

Revue du marché des grains
M A G All H U N  0  T

A
u cours de l'année 2010, p lus ieurs  e lem ents 

ont bou leversé le m arché des gra ins. Le m aïs, 

le b lé et le soya ont chacun eu une période 

haussière  dont les autres grains ont pu bénéfic ie r.

MAÏS

D u côté du m aïs, quatre bou leversem ents 

sont venus in fluencer les contra ts à te rm e au cours 

de l'année. A près un fléch issem ent à l’h iver 2010, 

su iv i d 'une stab ilisa tion au prin tem ps, les prix  on t 

su iv i une tendance haussière depuis le m ois de 

ju ille t.

Le 12 janvier 2010, le U S D A a publié  deux rap­

ports, ce lui sur les stocks de gra ins au 1" décem bre 

e t le b ilan d 'o ffre et de dem ande m ondiales. La 

surprise est venue du côté de la production am é­

rica ine de m aïs, ce lle -c i s 'é tant avérée beaucoup 

p lus im portante que ce qu i ava it é té prévu. Le ren­

dem ent est passé de 162,5 à 165,2 bo isseaux à 

l'acre , représentant une hausse de la production  

de 230 m illions de bo isseaux pour une production 

équ iva lant à 13,151 m illiards de bo isseaux. À  ce tte  

annonce, les contrats à term e de m aïs à C hicago 

ont te rm iné la journée  en lim ite ba iss ière , la d im i­

nution  continuant dans les jours su ivants.

S ix m ois p lus tard, le 30 ju in, le U S D A a publié  

deux rapports, ce lu i concernant les superfic ies  

ensem encées e t ce lui sur les stocks au 1" ju in . Le 

rapport d 'ensem encem ent contena it que lques sur­

prises : on y annonça it que 87,9 m illions d ’acres 

ava ient é té sem és a lors que les in tervenants du 

m arché s 'a ttenda ient p lutô t a 89,2 m illions d 'acres, 

é tant donné que les sem is ava ient é té très hâtifs 

e t effectués dans des conditions favorab les. Le

rapport sur les stocks am érica ins a quant à lu i 

annonce un stock d 'environ 300 m illions de bo is­

seaux en dessous des a tten tes. E n reaction à ces 

nouve lles, les contrats  à te rm e de m aïs ont cum ule 

une hausse de 0 ,40 $ /boisseau en 2 jours. C es é lé­

m ents ont contribué à souten ir les m archés 

tout l'été .

Le 30 septem bre, le U S D A a publie le rapport 

sur les stocks au 1" septem bre. À ce m om ent-là , 

on annonça it que le stock de m aïs é ta it equ iva­

lent à 1,71 m illiard de bo isseaux, contre des 

a ttentes de 1,412 m illia rd  de bo isseaux. C e stock 

supérieur de 300 m illions de bo isseaux pouva it ê tre 

considéré com m e un bon coussin add itionne l. S e lon 

les d ires du U S D A, les stocks de la nouve lle réco lte 

n ’é taient pas inc lus dans le  com pte  to ta l. Le m arche 

a donc été en ba isse cette journée-là et en lim ite  

baiss ière le lendem ain .

U ne sem aine p lus tard , la m ise à jour du 

b ilan de l'o ffre e t de la dem ande é ta it publiée . Le 

U S D A revoya it à la ba isse sa prévis ion de rende­

m ent de 6,7 bo isseaux à l’acre à 155,8 bo isseaux 

à l'acre . La production a donc e lle aussi é té revue 

à la ba isse de 500 m illions de bo isseaux. Q uant a 

la consom m ation, e lle a é té a justée à la hausse. 

E n fin de com pte , le stock de report a é té réduit à 

902 m illions de boisseaux, so it l'équ iva lent de 

3 ,5 sem aines d 'utilisa tion .

P ar la su ite , les contrats  à te rm e de m aïs ont 

continué  d 'augm enter, e t ce , en ra ison des cond i­

tions sèches en A rgentine . Le m ois de décem bre  

reste une période  crucia le dans le déve loppem ent 

de la cu lture dans l'hém isphère sud.

DD CÔTÉ DE LA DEMANDE...

P our ce qu i est de la  dem ande, tro is  e lem ents 

ont re tenu notre  a ttention et resteront à surve ille r : 

la production et la dem ande pour l'é thano l, les 

ventes à l'exporta tion a ins i que les tonds.

A u cours des dern iers m ois, une augm enta­

tion de la production d 'e thano l a é té  consta tée, des 

som m ets de production ayant m êm e été a tte ints. 

D ans les dern iers m ois, les m arges de production  

é taient bonnes, et les stocks ont été en ba isse 

m algré une production record.

D e p lus, du côte de l’é thano l, l'agence de 

protection  de l'environnem ent am érica in a annonce 

en octobre son approbation quant au m élange de 

15 %  d 'é thano l à l'essence, m ais un iquem ent pour 

les véh icu les 2007 et les p lus récents; pour les 

autres, la lim ite dem eure 10 % . Les d istributeurs  

ont donc le d roit, e t non l'obliga tion , d 'o ffrir ce  type 

d ’essence, qu i dem ande des d ispositions précises. 

E n décem bre, le gouvernem ent am érica in a annoncé 

la reconduction du cred it de 45 cents le ga llon pour 

le m élange d’é thano l à l'essence, qu i venait à 

échéance en fin d 'année. C e qu i, en so i, est une 

bonne nouve lle pour l’industrie  e t pour la dem ande  

de m aïs.

Les ventes à l'exporta tion sont aussi un fac­

teur à surve ille r. E n avril, la C hine e ffectua it son 

prem ier achat de m aïs am érica in, e t ce, depuis 

quatre ans. P ar la su ite , les ventes à l'exporta tion  

ont été soutenues. To idefo is, dans les dern iers  

m ois, un ra len tissem ent des ventes s’est fa it sentir, 

p robab lem ent causé par la hausse des prix du 

m aïs. M algré ce ra lentissem ent, on se re trouva it 

en fin  d 'année  avec p lus de m aïs vendu que l’année

Contrat à terme de maïs 

(à la bourse de C hicago)

Contrat à terme de soya en 2010 

(à la bourse de Chicago)
6.S O  S 14,00$

6.00 S

1 3 .00 S

12 .00$

11 ,00$
4 O O S

3.S O S J 0 ,00 s

3.00 S
9,00$

8 .00$
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MARCHÉ

précédente, toutes proportions gardées.

Finalement, le troisième point concerne les positions de ventes et d'achats 

détenues par les gestionnaires de fonds qui créent un nouveau type de 

demande. Jusqu'au mois de juin, leurs positions d'achat et de vente étaient 

plutôt équilibrées, oscillant entre 150 000 et 200 000. Par la suite, elles ont 

commencé à se démarquer, forgeant ainsi l'écart mois après mois. Vers la 

fin de l'année, les tonds détenaient plus de 350 000 positions d'achats et 

moins de 50 000 positions de ventes.

SOYA

De manière générale, l'année 2010 a ete une bonne annee, une année 

sans histoire. Aux États-Unis, on a eu droit à une production record engen­

drée par des superficies records et des rendements presque records. En 2009, 

les Etats-Unis avaient déjà connu une très bonne annee. L'Amérique du Sud 

a aussi connu une annee 2010 plus que satisfaisante en atteignant de nou­

veaux sommets de production.

Les prix du soya ont été soutenus au cours de 2010, principalement dans 

les derniers mois. Tout d'abord, la hausse des prix des autres grains a entraîné 

les prix du soya à la hausse. La demande à l'exportation a été bonne : à la 

fin-décembre, 82 % des ventes de soya étaient effectuées, comparativement 

à 77 % l'année precedente. La Chine est un important consommateur de soya. 

Sa production montre toutefois un léger déclin tandis que la consommation 

augmente, ce qui est de bon augure pour le soya américain.

Finalement, il faut considérer les conditions climatiques en Amérique 

du Sud, les deuxièmes el troisièmes exportateurs mondiaux s'y retrouvant, 

soit l'Argentine et le Brésil. Au mois de décembre, des temperatures chaudes 

et du temps sec y sévissaient, des conditions causées par la Nina. À cette 

période, comme les plants ont besoin de conditions climatiques favorables 

pour leur développement, tout pouvait basculer.

BLE

La production 2010 de ble a principalement été influencée par les condi-

8.00 5 

7.50$ 

7.005 

6,505

6.00  5 

5.50 5

5.00  5 
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4.00  5

Contrat à terme de blé en 2010 

(à la bourse de Chicago)

^ -i}!

lions météorologiques mondiales. Tout d'abord, l'Ouest canadien a été affecte 

par de considerables inondations affectant à la baisse la production du blé. 

Au cours de l'ete. la Russie, elle, a été affectee par une grande secheresse, 

soutenant ainsi les prix du ble. Au debut d'août, la Russie a annoncé la sus­

pension de ses exportations de grains, et ce, jusqu'à la fin de l'année. Par la 

suite, la suspension a été prolongée en 2011. Cette nouvelle a enflammé les 

prix des contrats à terme. En 2009. la Russie était le troisième exportateur 

mondial de ble. Quelques mois plus tard, c'était au tour de l'Australie d'être 

affectee par de mauvaises conditions climatiques entraînant à la hausse les 

prix des grains en fin d'année.

oui: r et enir ?

L'annee 2010 fut remplie d'événements qui. tour à tour, ont contribue 

à soutenir le prix des grains. Les divers éléments évoqués dans cet article 

resteront à surveiller cette annee. Et si l'olfre et la demande mondiales consti­

tuent les principaux éléments à considérer pour analyser le marche des grains, 

nous devons demeurer conscients du fait que mère Nature a une grande 

influence sur le contexte de production.
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Planifiez avant de planter
Grâce à Gestionnaire de champs PRO, 
vous pouvez avoir un aperçu de vos cultures

Quel est votre seuil de rentabilité potentiel? Comment 
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à ces questions grâce au logiciel Gestionnaire de champs 

PRO. Il suffit de saisir la moyenne des prix, du rendement 

et du coût des intrants. De plus, le plan financier d'exploitation 
vous permet de comparer une culture à une autre. Vous 

pouvez ainsi maximiser vos profits et avoir un aperçu de 

votre prochaine année de récolte. Gestionnaire de Champs 

PRO comprend un logiciel pour ordinateur de bureau et 
pour ordinateur de poche.
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